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CONCOURS QUÉ BÉ COIS EN ENTRE PRE NEU RIAT

Six de nos entre pri ses à la fina le régio na le

L’ année 2008 a donné place
à une très bonne cuvée
pour le Concours qué bé -

cois en entre pre neu riat dans le
Haut-Richelieu. Vingt et un
nou veaux entre pre neurs ont
pro po sé leur pro jet à l’éche lon
local, soit qua tre de plus que
l’an der  nier. Les jurés ont
d’ailleurs rendu leur ver dict la
semai ne der niè re, per met tant à
six de ces entre pri ses d’accé der
à la fina le régio na le qui aura
lieu le 29 av ril  pro chain, à
Mont-Saint-Grégoire.

Les lau réats pour le volet entre -
pre neu rial sont Patricia Boisvert,
une jeune femme qui con çoit,
fabri que et vend des piè ces de
joaille rie à par tir de matiè res nobles
sous la signa ture Verre Design,
François Simard, un entre pre neur
ayant déve lop pé un tissu pro cu rant
une pro tec tion con tre diver ses bac -
té ries avec Protec-Style, Joël Morin,
un fabri cant d’outils de tra vail
ergo no mi ques pour les élec tri ciens
et les tra vailleurs de la cons truc tion
ayant fondé Distributions J.A.M.,
et Guy Rondeau et Marilou Nakich,
deux créa teurs de cahiers à colo rier
thé ma ti ques qui ont lancé les Édi -
tions Petite Mine au cours de 2008. 

Ces der niers ont res pec ti ve ment
rem por té les hon neurs dans 
les caté go r ies «Commerce»,
«Innovations tech no lo gi que et
tech ni que», «Exploitation, trans -
for  ma  t ion ,  pro  duc  t ion»  e t
«Services». 

Les règle ments du Concours per -
met tant d’attri buer des prix «Coup
de coeur» pour cha que tran che de

dix par ti ci pants, le jury de la MRC
du Haut-Richelieu a pu décer ner
cette men tion à deux nou vel les
entre pri ses de la région, soit aux
Marionnettes et Costumes d’Odile
Gauvin, une con cep tr i  ce de
marion net tes fai tes de bois et de tis -
sus, et à la Ferblanterie JFM de Jean-
François Boivin, qui se spé cia li se
dans la réfec tion des toi tu res à
l’ancien ne. 

Ces der niers ont été pro cla més
gagnants le 7 avril der nier, lors d’un
point de pres se à l’hôtel Relais
Gouverneur. En ces temps éco no -
mi ques plu tôt tumul tueux, le pré -

si dent du CLD du Haut-Richelieu,
Marcel Beauregard, a tenu à sou li -
gner le cou ra ge qu’ont eu les entre -
pre neurs pour met tre à terme leur
pro jet. «Chaque année, je suis
impres sion né de voir tous ses gens
qui n’ont pas froid aux yeux et qui
croient en leur tra vail. Je le suis
enco re plus cette année, parce
qu’on s’entend qu’avec la cri se, il
faut un dos sier en béton pour obte -
nir une aide finan ciè re. Un dos sier
en béton et des nerfs soli des!», de
lan cer ce der nier.
SÉLECTION

Cette année, le jury était com po -

sé de Raynald Rousseau, Sébastien
Aubin, Diane Guitard, Roland
Chaussé et Jacques Mercier. 

«Il y a eu de chau des dis cus sions
autour de la table comp te tenu de
la qua li té des dos siers, admet Éric
Gosselin, en char ge du volet local
de la com pé ti tion. Le Concours
comp te six caté go ries, mais nous
n’avons pas l’obli ga tion de nom -
mer des gagnants dans cha cu ne
d’elles. Tout dépend des mises 
en can di da ture. C’est pour quoi
nous avons qua tre caté go ries cette
année.»

Pour être admis si bles, les nou vel -

les entre pri ses devaient être en
fonc tion avant le 31 décem bre 2009
sans tou te fois avoir enre gis tré de
pro fits dans les mois pré cé dents
avril 2008. Rappelons que le
Concours com prend éga le ment un
volet sco lai re, per met tant ainsi aux
étu diants de tous les niveaux d’ins -
cri re leurs pro jets auprès de la
Commission sco lai re des Hautes-
Rivières.

Lors de la fina le régio na le, les
gagnants obtien dront un lais sez-
pas ser pour la gran de fina le pro vin -
cia le qui aura lieu le 18 juin au
Centre des con grès de Québec. ■

Les repré sen tants des entre pri ses lau réa tes ont appris la semai ne der niè re qu’ils seront de la fina le régio na le. Dans l’ordre habi tuel: François
Simard de Protec-Style, Sylvie Lacroix, direc tri ce géné ra le du CLD, Guy Rondeau des Édi tions Petite Mine, Johanne Gosselin, repré sen tan te du
dépu té Dave Turcotte, Marilou Nakich des Édi tions Petite Mine, Odile Gauvin d’Odile Gauvin Marionnettes et costu mes, Éric Gosselin du CLD,
Joël Morin de Distributions JAM, Sylvie Brosseau du CLD, le maire Gilles Dolbec, Nathalie Beaudin du CLD, Serge Lazure du CLD, Jean-François

Bégin de la Ferblanterie JFM et Dany Marcil, repré sen tant de la dépu tée Marie Bouillé. Patricia Boisvert de Verre Design est absen te de la pho to.
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MARCHÉ DU TRA VAIL 

Encore place à amé lio ra tion pour les fem mes

A fin de sou li gner ses dix
années d’exis ten ce,
l’Institut de la sta tis ti -

que du Québec a chif fré l’évo lu -
tion du mar ché du tra vail selon
le sexe entre 1999 et  2008.
P r e m i e r  c o n s  t a t :  l e  t a u x
d’emploi des fem mes a grim pé
d’un peu plus de 10% au cours
de cette pério de. En grat tant un
peu plus, on décou vre tou te fois
que plus de la moi tié de ces
emplois ont un salai re horai re
de moins de 15$. Pour la direc -
tri ce géné ra le de COFFRE,
Martine Groulx, c’est jus te ment
là que le bât bles se.

«Les fem mes sont les champ ion -
nes du temps par tiel et du salai re
mini mum. C’est un titre bien tri ste
qui tend à chan ger tran quille ment,
mais qui est tou jours pré sent», obs -
er ve Mme Groulx, à la lumiè re des
don nées publiées par l’Institut. 

Il faut dire que son rôle au sein
du COFFRE depuis les débuts de

l’orga nis me en 1982 lui con fè re une
place de choix pour juger le che min
par cou ru par les tra vailleu ses. Oui,
la gent fémi ni ne a gagné du ter rain
sur le mar ché du tra vail, mais elle
doit con ti nuer à y tailler sa pla ce,
cons ta te-t-elle.

Les récen tes sta tis ti ques démon -
trent en effet que le taux d’emploi
des fem mes âgées de plus de 15 ans
est passé de 49,9% à 60,2% au cours
de la der niè re décen nie. Un bond
con si dé ra ble, sur tout si on le com -
pa re avec la situa tion des hom mes,
qui n’a connu une haus se que de
3,7% durant la même pério de,
pour un taux d’emploi de 64,8% en
2008.

Une évo lu tion indis cu ta ble pour
les fem mes, mais qui se doit tou te -
fois d’être prise dans l’ensem ble de
son con tex te, pré ci se Martine
Groulx.

En regar dant les chif fres de plus
près, on réa li se ainsi que plus de la
moi tié de ces tra vailleu ses (55,8%)
gagne un salai  re infé r ieur à
15$/heu re, soit pra ti que ment 10%

de plus que les hom mes (45,4%).
En outre, les dames occu paient des
emplois à temps plein à 68,6% en
2008, alors que ce nom bre s’éle vait
à 83,3% pour les mes sieurs.

«Quelques fem mes dési rent tra -
vailler à temps par tiel pour res ter
avec leurs enfants, mais il reste un
pour cen tage à aller cher cher pour
que tou tes cel les qui le dési rent
puis sent tra vailler comme elles le
sou hai tent, remar que la direc tri ce
géné ra le. Je ne veux pas avoir l’air
pes si mis te, mais il est vrai qu’elles
ont sou vent des emplois pré cai res
et les con di tions qui vont avec.»

PÉNURIE ET VIEILLIS SE MENT

Mme Groulx est tout de même
con scien te du che min par cou ru au
cours des années. Depuis le début
de COFFRE, l’évo lu tion est indé -
nia ble. Elle esti me tou te fois que les
sta tis ti ques ont reçu un bon coup
de main de la pénu rie de la main-
d’oeu vre et le vieillis se ment de la
popu la tion. Une situa tion simi lai -
re à celle vécue par les immi grants,
ima ge-t-elle. 

«Au cours des der niè res années,
plu sieurs pos tes se sont libé rés et
les fem mes ont pris leur pla ce. Le
mar ché du tra vail est tou te fois
enco re sexué, on dirait que ça fait
par tie d’une tra di tion his to ri que»,
remar que Mme Groulx, com pa -
rant les métiers typi que ment mas -
cu lins à la sépa ra tion des tâches
ména gè res dans les foyers.

S’il n’exis te évi dem ment aucun
remè de mira cle pour attein dre
l’éga li té des sexes, la direc tri ce
géné ra le rap pel le que la diver si fi -
ca tion des car riè res des fem mes est
un pas dans la bonne direc tion.
«Tranquillement, les fem mes réa -
li sent qu’elles peu vent occu per des
emplois qui sont, dans leur esprit,
uni que ment des ti nés aux hom -
mes. Avec COFFRE, nous ten tons
de les faire sor tir de la «zone de
con fort» comme on l’appel le, cette
zone où on retro u ve la même
quin zai ne d’emplois autour des -
quels  les  fem mes gra v i  tent.
L’impor tant, c’est de tou jours aller
de l’avant», lan ce-t-elle en fin
d’entre vue. ■

ARIANE GUILLE MET TE-MUN GER
aria ne.guille met te-mun ger@ ca na da fran cais.com

La direc tri ce géné ra le de COFFRE,
Martine Groulx, esti me que la
pénu rie de main-d’oeu vre et le
vieillis se ment de la popu la tion
ont joué en faveur des fem mes

sur le mar ché du tra vail.
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